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D
’avoir suivi jadis
les cours de Zad-
kine à l’acadé-
mie de la Gran-
de Chaumière, à
Paris, a sans dou-

te été déterminant pour ce sculp-
teur né à Bruxelles en 1932 et ini-
tialement formé à l’École de Ma-
redsous. Sa vocation sculpturale
est d’emblée monumentale, mê-
me quand il opte pour de petits for-
mats ou s’adonne à la création de
bijoux. Elle est précoce au chapi-
tre de l’abstrait puisque Vague, en
1965, propose un couple allongé
en des termes plastiques qui amor-
cent le devenir de l’œuvre sans
montrer la nature hybride des piè-
ces de transition. Prenante, au
contraire, vivace, cette sculpture
d’envergure architecturale –
plus de 2 mètres de long – con-
tinue de surprendre par le bon-
heur de sa formulation plasti-
que, aussi sûrement que les
sculptures abstraites les plus
récentes, assurément de gran-
de allure. Ce face-à-face sur
l’herbe s’avère en réalité si peu da-
té, si neuf que le sculpteur pour-
rait l’avoir réalisé hier, au faîte de
sa carrière. Il lui aurait fallu, il est
vrai, revenir à ses anciennes prati-
ques, changer des habitudes de-
puis longtemps géométriques et
construites, faire fi de cette abs-
traction bien tempérée qui l’identi-
fie totalement !

On n’inverse pas le cours de l’his-
toire. Son œuvre s’est donc décan-
tée, quittant des rives encore figu-
ratives pour se ramasser sur elle-
même, autour d’un noyau imagi-
naire mais central, l’envelopper de
pans de volumes, de sections à
base carrée ou courbe qui se disso-
cient et se remboîtent à l’envi,

dans un jeu précis, concentré,
sans allégeance au décoratif.

Chez Artiscope, à Bruxelles, on
voit bien comment, jour après
jour, la démarche gagne en intensi-
té, en densité, en nécessité. Com-
ment les creux et les découpes, les
droites acérées filant en flèches de
lumière dialoguent avec les cour-
bes, convergeant vers cet axe cen-
tral, ce cœur battant de la sculptu-
re blotti au-dedans d’une incision,
d’un creux, d’une déclivité. On
voit surtout comment le sculpteur
gomme tout souvenir d’un vieux
répertoire abstrait et réinvente les
volumes les plus classiques à
l’aune d’une sensualité
sobrement inscrite
dans l’espace.

À voir ces

œuvres réunies dans cette exposi-
tion qui survole quarante ans de
création en une très belle sélec-
tion de petits et grands formats,
on prend la mesure du chemin par-
couru, en dépit d’une évolution en
douceur. Les pièces d’hier ne sont
pas moins modernes ni audacieu-
ses dans leur synthèse que les plus
récentes. Mais ces dernières sont
plus âpres, moins allusives, plus
compactes, plus dures.

Contenue, sans effets
Pour en revenir à Vague, cette

pièce de plein air, clairement inau-
gurale, n’est évidemment pas
dans l’exposition, mais bien dans
la monographie qui l’accompa-
gne, magnifiquement photogra-
phiée par Christian Carez (1).

Combinant sensualité et sérénité,
intimisme et monumentalité, for-
ce et tendresse, cette séquence
sculpturale pourrait trôner sans
faillir dans n’importe quel musée
de plein air de niveau internatio-
nal, irréductible aux seules don-
nées de l’histoire de l’abstraction
et de la sculpture de plein air.
Pourtant, alors, l’œuvre de Ghy-
sels doit encore se faire, s’épurer,
s’abstraire, se construire patiem-
ment entre bronze et cuivre battu,
jour du modèle initial et nuit du
négatif. Vague augure de cette abs-
traction poétique qui s’est tou-
jours montrée contenue, sans ef-
fets, allant à l’essentiel sans se dé-
partir d’un sentiment classique de
la beauté quelle que soit la virtuosi-
té technique du sculpteur.
 DANIÈLE GILLEMON

(1) Ghysels, une esthétique de l’espace, Jean-
Pierre Van Tieghem, 5 Continents – Seuil,

180 p., 55 euros.

Jean-Pierre Ghysels,
un certain bonheur

scènes 

Jean-Pierre Ghysels ✶✶✶
Galerie Artiscope, 35 boulevard
Saint-Michel, 1040 Bruxelles,
jusqu’au 15 février, du mardi au
samedi de 14 à 18 heures (fermé
du 22 décembre au 7 janvier).
Tél. 02-735.52.12, www.artisco-
pe.be.

Ambiance muséale

chez Artiscope, qui

présente une belle

sélection de petits et

grands formats en

bronze et cuivre battu.

e pratique

Au jardin
✶✶✶
Salle communale de Noiseux ; Théâtre du Gym-

nase, Tubize.

Les petits devraient se régaler de ce
spectacle tout doux, qui allie des
images projetées sur écran (la neige,
la lune, mille gouttes d’eau) et le jeu
d’un duo charmant. Pas de grand ré-
cit : la grâce du moment tient dans
ses couleurs, son rythme fluide et la
belle présence de ses deux interprè-
tes. Par le Théâtre de la Guimbarde,
dès 2 ans et demi. (L. A.)

Au nom du fils
Centre culturel des Riches-Claires.

Raymond est fier de son fils, Jéré-
mie. Revenu de la guerre en héros, le
jeune homme va être décoré. Une ré-
flexion du Collectif 1984 sur la guer-
re. Pour tous dès 13 ans. (W. M.)

Ça
✶✶✶✶
Théâtre National.

Les Mutants mettent joyeusement
les pieds dans le plat. Vous savez…
Ça ! Ce truc auquel tout le monde
pense mais dont il n’est pas évident
de parler. Le sexe quoi ! En musique,
en chansons, en danse, en guignol,
en jeu même, avec plusieurs quiz
gonflés, tout est passé en revue.
Sans fausse pudeur, avec bonne hu-
meur, audace et inventivité. Osé et
indispensable ! Un spectacle jeune
public pour tous les publics. (J.-M.W.)

Crasse-Tignasse
✶✶✶✶
Salle paroissiale de Haut-Fayt.

En 1845, le docteur Hoffmann livrait
des contes moraux et grand-guigno-
lesques. Depuis, ils font fureur –
dans tous les sens du terme ! Le
Théâtre du Tilleul reprend son tout
premier spectacle d’ombre, inspiré
par cette étrange écriture. Les con-
tes à la fois tendres et cruels, mêlés
à l’humour de la troupe, ont forgé un
style inégalé. Dès 5 ans. (L. A.)

Dounia
✶✶✶
Centre culturel de Huy.
Racontée par un trio composé
d’Apollinaire Djouomou, Anous Died-
hiou et Brahima Coulibaly, la créa-
tion du monde prend les allures d’un
conte haut en couleurs. On y ap-
prend que les animaux, lion compris,
furent d’abord végétariens. On y dé-
couvre comment les fourmis ont fa-
briqué les carapaces des tortues
pour les protéger. On y comprend
enfin pourquoi le créateur a envoyé
l’homme sur Terre. Et on s’aperçoit

que la création du djembé fut un véri-
table bienfait pour l’humanité…
avant de précipiter la division entre
les hommes et les animaux. Avec six
caisses en bois, le trio de Planètes
Culture nous raconte tout cela de
manière pétillante, drôle et pleine
d’allusions à notre monde actuel. Sa-
voureux. De 8 à 12 ans. (J.-M. W.)

Encadrement immédiat
Salle 1180.

Arts Nomades mêle musique, peintu-
re et théâtre forain, dans cet entre-
sort qui raconte comment une pein-
ture sauvée des eaux en fait voir de
toutes les couleurs à un gardien de
musée qui ne peut l’encadrer. De
5 à 8 ans. (W. M.)

Holly
✶✶
Botanique.

Paul et Babette forment un jeune
couple plein de bonne humeur et de
naïveté. Ils ne manquent aucune des
émissions de Holly, la star de Holly
TV. Mais un jour, suite à une fausse
manœuvre de la télécommande, cel-
le-ci débarque en direct… dans leur
frigo. Cette fable sur les modèles im-
posés par les médias et la pub est
menée à toute allure. C’est drôle,
plein de justesse et de tendresse. Et
le jeune public capte le message au
quart de tour. De 6 à 9 ans. (J.-M. W.)

Jamais jamais !
Théâtre La montagne magique.

Wendy et Pierre s’aiment. Mais lui
n’a pas de travail et passe ses jour-
nées à rêver. Une histoire d’amour
pas gagnée d’avance, par le Théâtre
du Copeau. Dès 10 ans. (W. M.)

Jojo la vache
✶✶
Le Plein Vent, Couthuin ; salle culturelle, Thuin.

Jojo la vache disparaît par mor-
ceaux, et trois interprètes évoquent
sa mort sans jamais tomber dans
une ambiance d’enterrement. Au
contraire, le livre Jojo la mache d’Oli-
vier Douzou prend de petits airs de
joie naïve. Un conte musical, simple
et doux, du Théâtre Oz. A voir dès
4 ans. (L. A.)

La faute à qui ?
✶✶✶
Athénée royal de Saint-Hubert.

Sous la conduite d’Eric De Staercke,
le Théâtre Loyal du Trac nous invite
sur la place du village de Chantem-
puy, où une fontaine va être inaugu-
rée. Le maire (Vincent Raoult), le
plombier (Marc Weiss) et sa voisine
(Valérie Joyeux) donnent à voir un

réjouissant panorama des petites
médiocrités et grandes qualités hu-
maines. Les répliques font mouche,
les costumes sont inventifs et le tout
fait penser à Jour de fête de Tati. Une
réussite ! Dès 7 ans. (L. A.)

Le destin
Théâtre de la Balsamine.

Un homme marche. Il veut la lune.
Le chemin est étroit. Et la vie semée
d’embûches. Le nouveau spectacle
de la compagnie Gare Centrale, par
Karine Birgé et Marie Delhaye. Dès
5 ans. (W. M.)

Le gardien de l’horloge
✶
Centre culturel de Quevaucamps.

Signor Baba graisse les rouages du
temps. Seul sur sa grosse roue dente-
lée, il rêve au retour de Mandoline,
sa fiancée. Et voilà que débarque Pé-
pé, un petit garçon qui cherche sa
maman… Un peu prévisible, mais
joué avec une tendresse communica-
tive. Par le Copeau, dès 4 ans. (L. A.)

Les Gogmagog
✶
Salle Talier, Comblain-la-Tour ; Théâtre Jean

Vilar, Louvain-la-Neuve.

A tort ou à raison, papa Gogmagog
entretient une légende : la famille
descend d’une lignée de géants. Ben,
le cadet, a bien de la peine à se sen-
tir à la hauteur, écrasé par son frère
et sa sœur. Des faiblesses dans le ré-
cit n’entravent pas complètement
un portrait à la fois réaliste et déli-
rant d’une famille nombreuse, soute-
nu par des dialogues bien croqués.
Dès 6 ans. (L. A.)

Lost Cactus
✶✶
Théâtre Les Tanneurs.

Avec son langage cocasse et poéti-
que, Mohamed Bari raconte la vie
d’un village marocain. Tendresse et
déception se mêlent, au fil d’un solo
solaire, farci de désir de liberté,
d’amour et de sexualité. Le décor
fait tourner les ventilateurs et mon-
ter les vents. La mise en scène
d’Ivan Vrambout pourrait être plus
nerveuse, mais elle impose son char-
me. Par le Théâtre de Galafronie,
dès 13 ans. (L. A.)

On pense à vous
✶✶
Théâtre Les Tanneurs.

Une peintre nous accueille dans son
chaleureux atelier et nous offre une
visite guidée de son imaginaire. Ce
spectacle est à la fois une confes-
sion touchante et un livre pour en-

fants, un beau portrait de femme et
un appel à la liberté créative de cha-
cun. Par le Théâtre de Galafronie,
dès 5 ans. (L. A.)

Paradis paradis
✶✶✶✶
Centre culturel de Nismes.

Dans une maison douce et chaude, Il
vit… L’unique. Née d’une boule chau-
de et douce, elle arrive… L’intruse.
Lorsque le second enfant paraît,
c’est toute la structure familiale qui
se voit chamboulée. Un spectacle co-
con, ludique et délicieux de la Cas-
quette. Une aventure intimiste pour
les tout-petits. (L. A.)

Tout ce qui nous sépare
Centre culturel Jacques Franck.

Vous êtes-vous déjà demandé ce
que votre chat pensait de vous ou,
de façon plus générale, ce qui sépa-
rait l’homme de l’animal ? La compa-
gnie Nyash l’a fait. Dès 8 ans. (W. M.)

Umusêgnyi
✶
Théâtre La montagne magique.

Entre conte, danse et installation vi-
suelle, Claudine Nyirahabineza, seu-
le en scène, nous entraîne du côté
du désert. Débarquant couverte de
lourds baluchons, elle en sort une
multitude de tissus avec lesquels el-
le construit un univers conçu par Dia-
ne Batens pour la compagnie Iota.
L’histoire se passant dans le désert,
elle se terminera sous une tente de
Bédouin entièrement montée par la
comédienne. Joli et bien rythmé.
Mais on n’évite pas les clichés. De
2 ans et demi à 5 ans. (J.-M. W.)

Un petit chat
dans un grand sac
✶✶✶✶
Centre culturel d’Athus.

Nathalie de Pierpont, toute de ten-
dresse auréolée, raconte de petites
fables, mises à la queu leu leu. Sté-
phane Groyne bruite et met en musi-
que l’ensemble. Avec un drap, une
corde à linge et une poignée d’acces-
soires, la Compagnie de l’Arbre rou-
ge nous mitonne un petit moment
magique. Dès 4 ans. (L. A.)

Zoo (petites histoires
philo-zoo-phiques)
Théâtre La montagne magique.

Un public d’enfants et d’adultes,
deux acteurs déguisés en animaux,
un chapeau plein de questions… Un
débat s’engage entre comédiens et
spectateurs. La philo-zoo-logie abor-
dée de façon ludique par l’Anneau.
Pour tous dès 6 ans. (W. M.)

anos choix jeunes publics

« Oracle »
(1976). « Un ges-
te qui devient
une caresse.
Adoucir la dure-
té du matériau,
révéler sa nobles-
se, sa vérité, le
sortir de l’anony-
mat, le faire de-
venir lui-même
tout en se fai-
sant soi-mê-
me. » © ÉD. SEUIL.
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